27ème Dimanche Ordinaire

Année C

Frères et sœurs bien-aimés, la parole de Dieu que nous écoutons dimanche après dimanche nous aide à entrer dans le mystère de Dieu. D'un côté, elle nous aide à mieux connaître Dieu et son dessein de salut sur l'humanité, d'un autre côté, elle nous aide à bien nous situer vis-à-vis de Dieu. Elle nous indique quelles attitudes nous permettent d'entrer dans une vraie relation avec Dieu. Nous avons en effet besoin de nous ajuster à Dieu. 

Il y a diverses facettes dans notre vie spirituelle, dans notre vie avec Dieu. Au fil des dimanches de l'année, l'éclairage attire notre attention sur tel ou tel aspect. C'est ainsi que cet été, saint Luc nous a rappelé l'importance de l'amour du prochain avec la parabole du bon samaritain (Lc 10, 25-37) mais aussi de la prière désintéressée (Lc 10, 38, 42). Venait ensuite l'enseignement du Notre Père et l'importance de la prière de demande (Lc 11, 1-13). Jésus nous invitait également à relativiser les biens de la terre (que ce soient des biens matériels ou même des relations humaines) par rapport à ceux du ciel. Il y a quelques semaines, il nous a également rappelé l'importance de faire des choix qui comportent des renoncements et l'acceptation de certaines souffrances. Dans le chapitre 15, Saint Luc nous offre les splendides paraboles de la miséricorde. Puis il montrait comment les biens de la terre étaient subordonnée au fait d'établir des relations, d'avoir des amis. Et hélas, le bien-être et l'opulence peuvent rendre notre cœur insensible aux pauvres, à ceux qui sont dans la détresse. 

Aujourd'hui le passage d'Evangile traite très directement de notre relation avec Dieu. Vous savez bien que dans nos relations humaines, ce n'est pas très fluide quand on ne se situe pas de manière juste l'un vis à vis de l'autre. Par exemple, on ne peut pas avoir une vraie relation d'amitié quand on sent que l'autre ne croit pas en nous et ne reconnait pas nos dons ou qu'il ne nous fait pas confiance. De même lorsqu'il veut nous mettre la main dessus ou nous instrumentaliser, qu'il nous regarde avec un sentiment de supériorité et ne nous laisse pas libre, ... 

Aujourd'hui, deux aspects de notre relation à Dieu sont mis en valeur : d'un côté, c'est l'audace filiale, de l'autre l'humilité ; d'un côté le don de piété, de l'autre le don de crainte. D'une part le fait de croire en Dieu maître de l'impossible ; d'autre part la tentation de vouloir faire valoir nos droits devant Dieu, d'entrer dans une attitude revendicatrice à son égard.

1°) La première partie du passage d'Evangile de ce jour nous parle de la foi qui nous permet de croire que sont possibles des choses qui, de prime abord, nous apparaissent impossibles. « Les Apôtres dirent au Seigneur : « Augmente en nous la foi ! » Le Seigneur répondit : « La foi, si vous en aviez gros comme une graine de moutarde, vous diriez au grand arbre que voici : 'Déracine-toi et va te planter dans la mer', et il vous obéirait. »

A la demande: "augmente en nous la foi !", on aurait pu imaginer que Jésus se mette en prière et leur impose les mains pour faire grandir leur foi comme d'un coup de baguette magique. Au contraire, il semble répondre: "Si vous voulez que votre foi grandisse, mettez-la en œuvre.

Dans l'exemple qu'il prend, Jésus ne nous invite pas à demander des choses extravagantes à Dieu. Cela ne nous déplairait pas de faire de tels prodiges ! Ordonner à des arbres d'aller se planter dans la mer, cela susciterait sans doute des admirateurs autour de nous ! On en parlerait dans les journaux et à la télévision. On deviendrait célèbre. Bien évidemment, en prenant un tel exemple, ce n'est pas l'intention de Jésus dire. Il ne cherche pas la vaine gloire et ne la veut pas non plus pour nous. 

Il faut savoir que pour les juifs, la mer c'est le domaine des forces mauvaises et de la mort. Le fait qu'un arbre soit planté dans la mer, c'est la victoire de la vie sur la mort. Ce n'est sans doute pas un hasard si la demande des apôtres au Seigneur : « augmente en nous la foi » survient juste après des paroles où Jésus parle du pardon. « Si ton frère vient à pécher, réprimande-le et, s'il se repent, remets-lui. Et si sept fois le jour il pèche contre toi et que sept fois il revienne à toi, en disant: Je me repens, tu lui remettras. » (Lc 17, 3-4) Le pardon est effectivement bien souvent bien au-dessus des forces humaines. 

Jésus nous invite à avoir une foi intrépide, une confiance illimitée en Dieu. Croyons-nous vraiment qu'il est tout-puissant, qu'il peut tout. Dieu peut tout en celui qui croit. Mais Dieu est comme ligoté si on ne lui fait pas confiance. Des saints comme le Curé d'Ars ne manquent pas d'audace. Écoutez-le: "Je crois que si nous avions la foi, nous serions maîtres des volontés de Dieu; nous les tiendrions enchaînées et il ne nous refuserait rien" (p. 69).

2°) La deuxième partie du passage d'Evangile de ce jour vient comme contrebalancer les merveilles que Dieu nous donne de faire par la foi. Nous pouvons être tentés de faire que les miracles servent nos intérêts personnels, que ce soit Dieu finalement qui se mette à notre service. Vous savez combien de personnes cherchent à acquérir des pouvoirs extraordinaires dans le domaine des sciences occultes, de la magie, du spiritisme. Mais la Bible a toujours condamné rigoureusement ces pratiques car elles ne visent pas à servir Dieu mais à mettre Dieu au service de nos intérêts. En quelque sorte, ce n'est plus la terre qui tourne autour du soleil mais on demande au soleil de tourner autour de la terre, à Dieu de graviter autour de nos besoins et désirs.

« Vous aussi, quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a commandé, dites-vous : 'Nous sommes des serviteurs quelconques : nous n'avons fait que notre devoir.' »

Jésus veut corriger l'esprit revendicatif qui nous habite hélas trop souvent vis à vis de Dieu. C'est comme si nous avions des droits sur Dieu. A travers cette page d'Evangile, Jésus nous rappelle notre place: celle de serviteur, et même de serviteur quelconque, inutile, non-nécessaire. Cela nous évite de nous prendre trop au sérieux. 

Cette semaine, le Seigneur nous a fait plusieurs appels à la petitesse. Les Evangiles qui nous étaient offerts pour la fête de Thérèse de l'Enfant Jésus et pour la fête des anges gardiens allaient bien dans ce sens. Mais il en allait de même pour le livre de Job. Job ne cherche pas à avoir raison contre Dieu. Nous ne sommes pas appelés à nous situer dans un rapport de force avec Dieu mais dans un rapport de confiance. Nous sommes invités à nous plonger dans la prière d'adoration. 

Dans la deuxième lecture, nous avons un bel exemple de cette attitude de foi et de confiance à l'égard de Dieu. « Fils bien-aimé, je te rappelle que tu dois réveiller en toi le don de Dieu que tu as reçu quand je t'ai imposé les mains. Car ce n'est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d'amour et de raison. » (2 Tm 1, 6-8)

Frères et sœurs, derrière le mot « réveiller » qu'emploie saint Paul, il y a le sens de rallumer, attiser. Il ne s'agit pas tant de rallumer un brasier éteint que de le tisonner pour en faire jaillir de nouvelles flammes. Il est essentiel de prendre conscience de la richesse de ces dons reçus. Le feu s'éteint par la paresse et la négligence. Le danger est de laisser refroidir ce zèle par le découragement, la monotonie de la tâche, la timidité ou la crainte, le scepticisme. Hélas les dons de Dieu peuvent "dormir" en nous ! Ailleurs saint Paul dit "N'éteignez pas l'Esprit"... Chaque jour, nous pouvons ranimer, raviver la flamme. Le charisme est comme un feu que la négligence peut laisser s'éteindre. 

Dieu ne nous a pas donné un esprit de peur (timoré, poltron, par exemple dans l'évangélisation) mais de force (dunamis), d'amour et de raison. La force n'est pas brutale mais pénétrée de tendresse. La force n'est pas sans discernement et sans mesure.

Demandons la grâce d'être renouvelés à la fois dans notre confiance filiale à l'égard de Dieu et dans notre attitude d'adoration, de sens de la grandeur de Dieu, de sa transcendance.

Amen.

